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débarquâmes pour prendre un méchant déjeuner, dans une 
auberge malpropre. Mais il n’y avait pas \ choisir : elle était 
la seule à proximité du fleuve; il était plus de 10 heures du 
matin, et la veille continuée toute la nuit, pressait les estomacs 
de se réfociller.

Le village de Cananoqui tire ce nom sauvage du voisinage 
d’une rivière qui s’y décharge dans le fleuve Saint-Laurent, 
après avoir arrosé une partie de la terre qui sépare ce fleuve 
de la Rivière des Outawais ou de la Grande Rivière. Sa source 
touche à celle d’une autre, nommée Rideau, qui a son embou­
chure dans la Grande Rivière même, après avoir formé un lac 
assez profond pour porter des vaisseaux de Roi de la première 
classe. (A suivre.)

La codification du droit canon

Cette codification avance méthodiquement et sûrement, 
comme il convient à une œuvre si importante.

Le principe admis est de rédiger le Code en articles courts 
et précis, à la façon du Code Napoléon et non k la façon des 
Décrétales.

Ce sera une très grande œuvre accomplie par le grand Pape. 
L’ouvrage de M. l’abbé Pillet que plusieurs de nos confrères 
ont dans leur bibliothèque est largement mis à profit dans ce 
vaste travail.

Le journal catholique en Allemagne
--------- O—

En Allemagne, les catholiques ne sont que 17 millions. Ils 
ont à leur disposition 600 journaux dont 100 journaux quoti­
diens. Aussi, les catholiques allemands forment-ils le groupe 
le plus puissant dans les Chambres et l’Empereur protestant 
ne peut pas gouverner sans eux !

Est-ce l’argent qui manque aux catholiques français ? Non, 
ils dépensent 100 millions par an en bonnes œuvres. Que 
pensez-vous qu’il serait arrivé, ai depuis trente ans ils dépen­
saient le quart de cette somme pour soutenir de bons journaux ; 
si depuis trente ans ils avaient dépensé 25 millions de francs 
par an pour la bonne presse ? Croyez-vous que 25,000 francs- 
maçons les tyranniseraient en ce moment ?

— Ne détruisez jamais les bons journaux et ne les entassez


